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soumettront eux décision* de leur Eut et de» 
autorités fédérales. Le nombre de» armes et 
de» munition» de guerre aéra transmis au bureau 
d'artillerie de Waehlngton, et le Congre» de» 
KtateUoi* déterminera Vimage qu'on en devra 
faire. Je»qu»-I*, ce» arme» ne aorviront qu'à 
maintenir l'ordre de la paix dan» la lirniU de»
Lut», (

3e. L'Exécutif de» KtatxUaia reeuenaltr» 
le» divers gonveraement» d'Etat, leur» oflckr» 
et leur» légialature» «'obligeant à prêter le aer- 
meot preeerit par la eonatitution et le gouver
nement do» Ktate-Uji» aura à décider de leur 
légitimité respective.

4°. Toute» les cour» fédérales seront rétablie» 
dan» le» différents Etat» avec le» pouvoir» tel» 
que le» début*«rot la oouililutiou de» Etats-Uni» 
et le» loi» du Uoogièa.

5°. L’Exécutif garantira au peuple et aux 
habitant» de tou» le» EtaU »uunt qui! est en 
aou pouvoir, leur» droit» et francliiaea politiques, 
aussi bien que leur» droit» individuel» et leur» 
droit» de propriété, tel» qu'il» «ont défini» par la 
constitution des Eut» U ni» et de» divers Etat».

tt’. L'Exécutif de» Etats-Unis u'inquiéte a 
peraonuo à eauee de la dernière guerre, tant 
que le» citoyen» vivront en paix et en repos, 
s'abstiendront d actj» d'hostilité armée, et obéi 
ront aux loi» en vigueur eu lieu de leur ré>i lens.

7°. En teruiee généraux, la guerre eeaaant, 
l'Exécutif des Etaus-Unia accordera une amnis
tie générale, les armées confédérée» ac débande 
root ; et leur» officier» et «oldat» reprendront 
leurs occupation» pacifiques. N ayant paa pleins 
pouvuira pour ratifier ce» condition», nous nous 
engageons officiellement et individnellement à 
obtenir promptement le» autorisa taon» nécessai 
rea pour mettre à exécution le programme ci-dea- 
eu».

W. Q. SllIRMAM,
J. E. Johnston.

Un ménager, porteur de» article» de cette 
convention e»t arrivé à Washington, le ZI ; le 
soir même, le président Johnson « réuni «ou 
cabinet. Le général Grant aaaiatait à cette 
délibération. L'unanimité du cabinet e’eet pro- 
noneée contre tiberman. On a de suite envoyé 
à ce dernier l'ordre de reprendre l'olensive. Le 
général Grant, même, a été eavoyé dan» la 
Caroline du Nord pour conduire en personne 
le» opération» contre I» dernière armée rebelle.

Un dit que le» terme» de paix accordé» par 
Sherman ont été repoeaaés par le cabinet pour 
les raiaona suivante» :

1J Le général Sherman a usurpé de» pou
voir» qui ne lui appartenaient paa, et lui et eoo 
adversaire se savaient incompétent» pour con
clure un pareil arrangement.

2° Ces condition» «instituent ene reconnais
sance implicite du gouvernement rebelle.

3° Elle» impliquent le rétabliaaement des 
gouvernements d Eut rebelle», qui ont été ren
versés au prix do tant de aacrifioe». Elle» pla
cent le» armes et le» munitions de guerre entre 
Ica main de» rebelle» dans leur» capitalee.

4“ Eu restaurant loi autorité» rebelle», elles 
le» mettent à même de rétablir l’esclavage.

5 Elles peuvent rendre le gouvernement des 
Etats-Unis responsible de la dette rebelle, et 
rendent Certainement le» citoyen» loyaux de» 
K'ata rebelle* responsables de la dette contrac
tée par lea insurgé»au noua do l'Etat,

0° Elle» mettent en question l'existence de» 
gn i armements T Etats loyiuxet le nouvel Etat 
de la Viigiuie occidentale, qui a été reconnu 
par le gouverm me it de» Etats-Unis.

73 Elles aboliraient pratiquement le* lois de 
confiscation, et amnistient lea rebel! :» de toutea 
le* p-ine* qu'lis oui encourues ,our lcurseriine».

8' Elles accordent des points solennellement 
rejeté» par le Président Lincoln, ne forment 
pae la b iat d une paix dirjbie, et permettent 
aux rebelles de ae refaire et de renouveler leur» 
efforts pour renverser le gouverneumt de» Et-its- 
Uuis, aussitôt que leur force et l'oceasiou le 
leur permettront.

L'armée de Sherman a manifesté une grande 
indignation en apprenant le» terme» accordés 
aux rebelles.

On dit que pendant que Johnston négociait 
avec tiberman, il envoyait aes troupe» du côté 
de la Caroline du Sud.

LE» CONSPinATBVnS.
lîne dépêche de Stanton annonce que le 

département de la guerre a été informé de U 
découverte de plusieurs complices de» aaaaasina 
au Canada, où la conspiration a été organisée, 
après avoir été approuvée par les autorités de 
Kicbmond.

Un de» assassina, qui est maintenant en pri
son pour avoir tenté d'assassiner M. SeWard, 
e*l. paraît-il, au des ■arundeere de St. Alb in.

New-York, 26.—On mande an Timn que 
Paine l'assassin, a essayé de tt briser là tête 
«entre h muraille' de 1er du * prison.

Washington, 20. — Le département de U 
erre est en possession de nouvelle» de Grant.

1 est rendu à Raleigh et a transmis à Sherman 
U réponse da cabinet. Johnston en a été aussi
tôt informé.

| par interim de ce cor)>a d'Etat et s'est constate 
ment fait remarquer par scs vues libérales et sa 
modération.—Courrier Je» Etale-Cnit.

fm 
1 '

Le nocvxac vics-rafaroiNT.—Aux termes 
de la «onetitutioo des Etats-Unis, le vice-prési
dent du Sénat devient viee-pvéeident des Etats- 
Unis en eaa de mort dn président de la républi
que et après sen remplacement par le vice.pré
sident des Etats-Uni». M. Foster, du Connec
ticut, qui occupait k poeu avant rnmammat de 
M. Lincoln, a done été appelé à succéder à M. 
Johnson à U rioe-préaidenee.

M. Lafayette 8. Foster «et né à Franklin, 
dans k comté d» New-Londeo (Connecticut), 
k 22 novembre 1866. D d me end en ligne di
recte de M8m.8tandMi, l’un de» penonnngw 
Im pire marquent» dre grenue de Cromwell, en 
Angleterre. M. Fonte St ne étedes à l’Uoi- 
versilé-Brown à Providence (Rhode Island), 
poi» em brans» k pvrfaminn d'avocat. Il acqait 
an p* d'aaaéro h réputation d'être l’on desin- 
rieeowaltee leu pire distingué! du paya. En 
183» ü fut «Broyé à l'amemblée générale dn 
Conneetient et y siégea jreqa're 1864. Il fut 
per trois foi» nreélntlu»» appelé à présider cet
te meernMé».

Éla make de Norwich (Conneetient) à l'ex
piration de me mandat, 0 fat choisi deux are 
pire tard par k parti républicain père repré- 
areter «on état natal an Sénat de» Etata-Unia. 
U e été tore à leer vice préaident, ut primé rat

l’ait* Divers.

Premier arrivage.—Un télégramme de la 
Pninte-aux-Pètoa annonce l'entrée du premier 
vaisseau d’oulrc-mcr dans le» eaux du St. L -li
re lit C' est encore le Shandon.

—Edmond Ducondu avocat de 8t. Jean 
trouvé coupable aux dernières assise» criminelle» 
de Montré il de teutstivo de m.'uHre sur la per
sonne de sa femme a é:é condamné à dix ans de 
pénitentiaire.

BOOTH TVt—Des télégrammes des Etats- 
Unis annoncent que l’assassin de Lincoln a été 
tué. Ceux qui le poureuivui ut auraient f lit 
feu sur lui su moment où il leur échappait. Un 
autre complice aurait été arrêté. Il ac nomme 
Harold.

LES assassinats.—Il existe une vieille pro
phétie, disant qu'en 1865, un évènement terrible 
signalerait le V endredi Saint.

—La nuit dernière un rat a mordu grave
ment la main d'un enfant appartenant à un 
ouvrier do celte ville du nom de Ch», ltoyer. 
L'enfant a perdu beaucoup de sang et en bles
sure donne des craintes «érieusca à sa famille.

L'aaaassin de Seward. r
Le IJerald do Montréal, dit que le bruit 

court que Surratt, l’assassin de Seward, était à 
Montréal la semaine dernière, qu'il a été vu 
dans la maison d'un réfugié du Sud. et que 
mercredi il est parti avec plusieurs autres en 
voiture dans U direction de Québec.

Les prisonniers confédérés internés, au nom 
bre de 22,000 , à la pointe Look-out, out adopté 
des résolutions exprimant l’horreur que leur 
inspire l’assassinat du Président Lincoln et 
témoignant leurs sympathies pour la famille du 
défunt. Les réfugiés confédérés à Toronto et 
parmi eux le lieutenant Benn-t Young, le chef 
de l'expédition de St. Alban, ont adopté des 
résolutions analogues.

Cette démonstration toute spontanéi de la part 
des confédérés réfugiés en Cadana et surtout de 
la part de M. Young, va sans doute dérouter 
certains journaux new-yorkais qui soutiennent 
en l’absence de toutes preuves, que l’assassinat 
du Président Lincoln a été tramé p ir les incur- 
sionnistes de St. Alban,

< S'
PRISONNIERS ÉCHAPPÉS.—Hier, dans le 

cours de l’après-midi, à la suite de» sunten 
ces prononcées par son Honneur le Juge Mon- 
delet, les prisonniers étaient conduits à l'hôtel 
Puyett*, quand, eheuiio faisant, trois d’entre 
eux, montée dans une voiture de loùâgC s’amu
sèrent à détacher leurs menottes. Un ; fois li
bres de leurs mouvements, ils firent en eux la 
découverte d’une forte envie de fouhr une der
nière fois le pavé de no» rues. Ils se jetèrent 
instantanément hors de là voiture, vis-à-vis la 
rue Shaw et se sentirent aussitôt le besoin de 
prendre une course, chacun dans sa direction. 
Ils tirent si Jblen de» pieds qu’ils réussirent ù 
se retirer de la circulation sans brait et sans 
éclat. La police fut invitée à aller leur porter 
les félicitations du géolier, et deux d'entre eux, 
Muthunn et Roy, turent favorisés d’une arres
tation, l’un dans un grenier à foin, au marché 
Papineau, l'autre dans une maison de la rue 
Ste. Marie. Le troisième, Lavoie, est encore 
en liberté, mais la police témoigne un fort désir
de lui serrer encore une fois lea mains.........et
les pieds.

L'évasion est asses extraordinaire ; nous vou 
drions savoir à qui la faute. Est-ce que ces 
gens-là n'étaient sous la garde de personne ?

—Minerve.

—Quelques journaux américains ont cru 
pouvoir annoncer que l’empereur Napoléon III 
était atteint d’une indisposition grave, sinon 
même d’une maladie dangereuse. Ils ont ajou
té que la légation de France à Washington avait 
reçu des dépêches en ce sens.

Nous sommes en mesure de donner le plus 
complet démenti à cette nouvelle. Nos derniers 
avis de Paris sont du 29 an matin, et le 28 au 
soir, l’empereur, accompagné de i’impénitrice, 
avait assisté à la réprésent at ion des Deux-Dime, 
à lf Ambiguë. La santé de l’empereur n’a ja
mais été meilleure.—(Courrier de» Etat»-Uni».)

MONUMENT 7UNÈBBE.—U ne souscription a 
été ouverte hier à New York pour l’érection 
d’un monument funèbre en l'honneur du Prési
dent Lincoln. Les dons sont limités à un dollar 
pour que tous les citoyens puissent y prendre ' 
part.

A midi, M. Timothy 0. Churchill, trésorier 
de son œuvre, avait déjà reçu cinq cents dollars. 
D’autres personnes chargées de listes avaient 
aessî recueilli un grand nombre de noms.

Des listes de souscription seront déposées 
dans les bananes, les compagnies d’assurance*, 
les bureaux de journaux, la douane, et les au
tres lieux publics. Il est certain que des som
mes considérables seront réunies et que cet e 
œuvre aura uue grande popularité.

Le monument sera élevé â New-York. L'ex- 
iple sera probablement suivi par d’antres villes.

—(Idem.)

OFFICE A LOUEE
DEVANT L ÉGLISE

■e

Notre-Dame de Levis.
S’sdreeeer à

C. À. * H. MAGUIRE. 
Lévis, 28 avril 1865. 1-m

J

Madame Beaudet,
BOOBY*.

A l’honneur d'informer ses pratiques et le public 
Vi général qu'au premier de mui, elle transportera 
•on ûtuUiUdvnijnt dans la nouvelle RUK SAINT- 
LOUIS. Sa maiion eu trouve sur la propriété de 
M. AMliROlSB BEU IN

Elit- aura, <;<>uime par le passé, un grand et ma- 
gaitique assortiment de cliapeaux de toutes sorte»,

. Elle profite de U circoastanee pour fKooexdïer le 
public de l'cncouragvinèiit qu elle Ê eu 'Jnxqu’à pré
sent et eHe espère qü'il vontinura il l'aWiilrv ;

Li'vis, 25 avril lt}t>3. i-m

LE PERROQUET.
JOURNAL CRITIQUÉ, L1TERA1RE KT CARI

CATURISTE.
Publication dont la moralité hautement reconnue 

est devenue un îles passe-temps favoris den familles.
Parait le samedi de chaque semaine. Chaque nu

méro contient une ou plusieurs caricatures politiques 
où humoriitiques de l cvvnement du jour.

Abonnement : (2iOO pur année, payable 
invariablement d avance, par semestre de 91 00. 

S'adresser par lettre affranchis à
C. 11 MOREAU, éditeur. 

No. 12«>,rue Notre-Dame ù Montréal. 
25 avril. 1-m

Nous soussigné avons employé Monsieur Anselme 
I.ainé maitre peintre, pour faire nos ouvrages en 
p einture, nous avons ét ypqiilait» tant pour la beauté 

que,pour la bonté de ses ouvrages ; nous croyons 
lui rendre justice en lq Recommandant comme un ou
vrier habile.

PBOULX * GRENIER.
Lévis le 25 Avril 1865. 1-m

F. X. LËMÏÊÜX,
MIICUT ET llllll'imü IIE (LUI

EX GROS ET EX DÊTA IL

LEVIS,

A VA NT considérablement nggrandi son Etablisse
ment, saisit cette occasion pour offrir ses plus 

sincere» remercimenU à «* nombreux amis et au pu
blic eu général pour l'encouragement qu'il én a reçu 
jusqu’à ce jour, et les informe qu’il aura constam
ment en mains un assortiment général de Cuirs,

— TKLS-QUE : —
CUIR ROUGE,

CUIR A HARNAIS,
VKAU CIRÉ,

VACHE A CHAIRE,
VACHE A GRAIN,

CUIR A SEMELLES,
PEAUX DK K1D,

Etc., Etc. Etc.
L* TOUT AU PLUS BAS PRIX POSSIBLE.
13 avril 1865. 1-a

LE D* N. LACERTE
MÉDECIN ET PHARMACIEN

RÉSIDENCE ET BL'HEAU 

dan» la maison de M. Louis Lemieux, eu face 
dea magasins de M. Cas»,

CÔTE DU PASSAU», EAUTX-V1LLE, LÉVIS.
Le Dr. N. Lacerte a constamment en mains 

un assortiment complet de 
llcmède* patentés,

Médecines ordinaire-,
Graine* de b utea eorter, 

et antres objets de pharmacie ' en général.
DE PLUS

Un assortiment supérieur île Parfumerie» et 
Al'TRES ABTICLM DI TOILETTES,

Tels que brosse* de toutes sortes, etc., etc. 
Le tout de première qualité et à très-bas prix.

Le Dr. Lacerte tien? aussi un bureau de 
TELEGRAPHIE 

Lévis, 13 avril 1865.

A LOUER!!!
UNE maison 5 deux étages en bois, située en face 

du Presbytère de Lévis. Cette maison est neuve 
et dans un tr.-s-bon ordre. Le tout y est fini avec 
goût et élégance.

AUX MEILLEURE* CONDITIONS POSSIBLES.

S'adresser à
LUDGER LEMIEUX, 

Marchand de Cuir. 
Lévin, 21 avril 1865. 1-m

U. A. MU R R ISS ET,
avocat

No. 49, RUE SAINT-PIERRE,
BASSE-VILLE QUÉBEC.

Lé via, 13 avril 1866.

H

S »re»»»gnè. ayant employée pleeieer» peintre», 
peer (tires mes ouvrages ee peieture, je poi» 

eertiier que Je a'ai jamais été satisfait comme depuis 
qee j’emploie lloesieor Isidore Boulé, loot pour le 
beaaU qu* pour le boat- de son travail.

Je poi» ieee k reeoaaaaandar à me» amie, et en 
publie en génital comme an dre meilleurs peintres.

THOMAS SAMSON
Mut M Avril 1-m.
- ' *4oi. .. . ' ,

PEINTURE.
UILE. peintures de tonte sorte,

Couleurs ù Veau et ù l huile,
Verts de Paris, terre d'ombre,

Dryen9 etc , etc. En gréa et en détail. 
BÉLANGER k GARIBPY

FÜSILSÂNGLAIS

VENANT d'arriver, fusils doubles et simples, à 
bon marché.

BÉLANGER * GARIEPY

FANEAUX DE VOITURES.

ÜN bon assortiment de fanaux et ressorts de voi
tures de toute esp.ee et de tout prix.

BÉLANGÇR k GARIBPY

DRAPSKE CRIN
|)0UR meubles de la clèbrs maison " Lavcock ” 
1 de Londres de toutes mesures.

.. .......—A trees—
Crias frisés pour matelas * boa marché.

BÉLANGl* ar OARIEPY.

HUILE DË"CHRBON

Kn ««etan
!• meilleure qualité. 

-ANGER st GARIBPY.

CHANGEMENT DE DOMICILE

Le Dr. B. Goulet,
AU ler’MAI prochain, transportera son bureau, dans 

la maison de M. Pampalom, Rue Wolfe, Lévis. 
Lévis, IS avril 1863. 1-m

J-B. BCHAtD,
CUÀXÿEÏititif DE MA GA SIX.

IK soussigné, en remerçiunt ses pratiques elle public 
J en générât), leur annodee respectueusement qu'il 

tntusportermau PREMIER MAI PROCHAIN son

FONDS DE COMMERCE
dans la nouvelle bâtisse de M. Eo. LABADIE, vis-à- 
vis celle qu'il occupe maintenant.

Lu grandeur de non nouveau Magasin lui perm.-ttra 
i offrir au public un assortiment beaucoup plus con

sidérât W que jusqu'à présent.

OBSERVEZ L'EN'SF.IGNE DU

LION D’OR.
Oôta du Passage, Haute-Ville.

Lé vin, 13 avril 1865. * 1 m

GRAINES! GRAINES!
POUR COUCHES-CHAUDES.

Garanties tie la récolte de 1864.
mpoimceil bis meilleures maisons ts nuos

D'Angleterre, et d'Ecosse, de France et 
des Etats-Unis.

Minet en pagueti ù la contenance del acheteurt
12 PAQUET» DK TOUTES ESPÈCE» POUR 2». CD.

Pour un Catalogue, «'adresser à la Nouvelle 
Pharmacie, No. 32$, rue Saiut Jean, au pied 
la Côte de la Prison.

THOS. VALLKRAND et Ci*..
Marchand» Grainier» et PhArmaciens. 

EJ- Toute commande exécutée avec promptitude
13 avril 18U5.

REVOLVERS NOUVEAU SYSTÈME,
Le Faucheux de 6 à 18 coupa de SU ù $3» la pièce. 

A vendre per
L. MAURICE, 

ts, rue d’Aiguilion.

DOUBLES.
Des premières Fabrique* F

A rendre
et Belges, de

MAURICE, 
73, rue d’Aiguilion.

MACHINES ELECTHJQÜPS,
Pour guérir soi-même les rhumatismes, paralysies, 

goutte, etc , de $12 à $40 1* pièce.
A vendre par

L. MAURICE,
75, rue d’Aiguilion.

Musique Nouvelle,
Pour piano, les morceaux les plus nouveâux qui 

aient paru juwqu'tX ce jour, tels que romance, dances, 
etc. A vendre par ,

L MAURICE/,
75, rue d’Aiguilion.

OANWSW ou JOKTO,
Haute fantaisie, montées en ivoire,—vendues par

tout ailleurs $2, et à vendre ù un dollar la pièce par 
L MAURICE,

75, me d’Aiguilion.

BAGUES BUTTA PERCHA
Montées en or ft», aarttclcs haute fantaisie, $1.50 

la pUce. À rendre par
L MAURICE,

75, rqe d’Aiguilion.

Plume» Anglaises sur Cartes,
Avec élastiques ù clé et serre-papier, a 40 cents ls 

carte. A vendre pur
L MAURICE.

75, rue d’Aiguilion.

LUDGER LEMEUX
MARCHAND DE CUIR,

CÔTB DU PASSAGE, LÉVIS,

A toujours en mains uu magnifique assortiment
Dt

CUIRS DE TOUTE» SORTES
"A

Trit-bat prix.
Lévla, 13 avril 1885. 1-m

Nouvelle Pharmacie.
F E soussigné informe le public de Lévis et des pa- 
I a roisse s environnantes qu'il vient d'ouvrir une 
Pharmacie dan» la maison de M. Odcls Rot, près de 
M. Pi eh h k Barras, Passage Notre-Dame de Lévis, 
et qu’il a maintenant en main un assortiment complet 
de /'

DROGUES FRAICHES,
PRÉPARATIONS CIIIMIoPes, 

MÉDECINES BREVETÉES, 
PARFUMERIES,

SAVONS DE FANTAISIE,
BROSSES A DBNTS,

A ONGLES,
A CHEVEUX,

A IIARDE8,
PEIGNES A DÉMÊLER, 

ETC , ETC., ETC.
Aussi uh assortiment complet de Graines fraîche» 

de jardin et de champ.
Le soussigné espère par non assiduité et le prix 

modéré des Marchandises qu’il offre en vente, mériter 
l'encouragement du public.

Toutes prescriptions et ordres envoyés à rétablis
sement, seront remplis avec le plus grand soin pos
sible.

ALFRKP GIROUX, 
Pharmacien.

Passage N.-D. de Lévis, 18 avril 18C5. 12-m

SÉVÈRE THÉBERGË,
avocat

No. 53, RUE SAINT-PIERRE,
BAME-Vtl.LB QUÉBEC.

Lêvi», 13 «rril 1865.

LAMPES ET LUSTRES
pOUR k» Eglises, i randre à 4e boue» eowb- 

(ètibee, » »nfl !*»,
bélanger «t oariep». ..

L. J. Aug. BERNIER,
âïOCâT.

Résideooe — Rue WoM>, Lévis.
Bureau.—Rue Haldimand, dans U demeure 

de C. Delagrave, éer. Haute-Ville, Québec. 
Lévis, 13 avril 1865.

QUELQUES CHALES DE LAINE
A carreaux, articles vendus partout de $7 ù $8 la 

pièce et à vendre ù $4 chaque pur
, L MAURICE,

73, rue d’Aiguilion.

VIN BLANC.
$uixante-et-dix caisses Vih Blanc pur Haut Sau- 

terne . la caisse de 12 bouteilles : $5. A vendre par 
L MAURICE,

76, rue d’AiguMlon.

nxHôüGE, ,
t'ent vingt-cinq caine Vin Rouge de 8t. Jeüea, 

vendu partout ailleurs $» » $u, et a vaudra à $8 la 
caisse de 12 bouteille* par

L MAURICE,
75, rue dlAiguillun.

Véritables Absinthe Suisse du Oouvet.
Première qualité, à $11 la eaiaaa de 11 litra» ou IJ 

pinte». A vendre par
L. MAURICE,

\ 75, rite d’Aiguilion.

Curacao Hygiénique
Pour ceux qui se sentent du mal à l’estomac, à $18 

la caisse de 12 litres ou 12 pintes. A vendre par 
L. MAURICE,

13, rue d’Aiguilion.

Liqueurs Hygiénique Raepeil,
Peur le» permae» qui digèrent mal. à $18 la eaiaaa 

de 12 litre» ou 13 pinte». A vendre par
L. MAURICE,

75, tue d’Aiguilion

ARGENTINE.
Il n'est plus nécessaire d’envoyer vos ustensiles 

d'argenterie de ménage et de sellerie et auOres, cbes 
l'argenteur, quand vous pouvez lee argenter r6us- 
meme avec cent pour cent d'économie et e» quelques 
minutes avec 1 argentine brevetée qui argenle toutes 
sortes d’ustensiles ayant déjà été argentées ou non, 
ainsi que tonte sorte de cuivre à l'instant même : $3 
le flacon. A vendre pnr t 3

L. MAURICE,
73, rue d’Aiguillon

AMANDX1S.
Quelques” balles d'Amende* princesse, première 

qualité, eu balles de 300 à 430 livres. A vendre par 
L. MAURICE,

75, rue d’Aiguilion.

NOIX FRANÇAISES
De première qualité, par halle de 50 à 10» livre».

A vendre-par
L MAURICE,

75, rue d'Aiguillon.

BOUCHONîTdE LIEGE,
Quelque» balle» de Bouchons de Liège fraaqai», d« 

dit* rente» quiliiés, pour bouteille» à via et pour phar
macie. A rendre par L. MAURICE,

75, raa d’Aiguilion

CASSEGRAIN et PARÉ,
AVOCATE.

Porte toi time du magasin de M. Michon.
No. 64 RUE SAINT PIERRE,

BAS6E-V1LLB QCÉBEC.
Lévis, 18 avril 1865.

1ÂF1ICE
Achète toujour» k» Perle» et k» Pierre» pré- 

cit'esea aux prix le» plus élevé*

N. 75, nie d’Aignillon.
Ls Maurice » l’bowreur d'iuâivmer k publie 

qu'il vient de recevoir de France le» 
article» attirants qu’il vendre à 

trèa-ba» prix.

SOIERIES™DE LYON,
Riche Patron» poor Robe», amortis, depuis $20 

je»qa à$l60U Roba. A vaudra pur
L. M AURIC I,

, ■ T», tua d’Aiguilion.
•.in* •• ' • • i • l

- •• j. ■.»..:
• '• ■ ii.,'..fit.

<

PORCELAIXE, '
Une comigaation d* Porcelaine opaque» françaiac» 

à veadre à pria réduit» par L. MAURICE,
75, rue d'Aiguillon.

Oocnac Françala,
En caisae» et rn baril» de 30 è «0 gallon., à vendra 

i. tre» ha» prix par L. MAURICE,
T», rua d'AtfuUlM

VIN DE~SHERRY,
A tri» bas pria «I à vendre per

L. MAC*ta,
75, ree d’AlgaiUoa

RAÏSAIsllALAQA.
la calma de M livre», à trie bon taarebè.

A vendra par
L. MAURICS,

T», ree d’AlgaUloe.

CHOCOLATFRANÇAI8,
Vendu è la reoitié de «a valeur, «t à veadre par 

l. MAURjCR
76, ree d'Aiguillee.

imcnncrôi vtcàr, '1
Peur détruire toutes aorte» dTaaaïf La Oeoa 

et U aoulat, 0# centiae A read

Tenta» k» pereemne» d» U i impUft" qui dèelre- 
rent avoir queiqueamw de» ardele» «àdaasaa reen- 
Uoenèe a oût btaalaaaai d’envoyer k ■ autant eoèt 
an billata ou an bona.W la poet. A Perdre daL

1» nroS tW , p.
*".h * h-x i??} Ji ■

Il


